(avare qui a perdu con trécor

(Usage ceulement fait la possecsion.

Je demande & cec gene de qui la paccion

Ect dentaccer toujours, mettre comme cur comme,
Quel avantage ile ont que nait pac un autre homme.
Diogéne la-bac ect aucei riche qu'eux,

Et [avare ici-haut comme lui vit en queux.
(homme au trécor caché quEcope nous propoge,
Servira dexemple 4 la choce.

Ce malheureux attendait

Pour jouir de con bien une ceconde vie ;

Ne possédait pas lor, maic [or le poccédait.

Il avait dang la terre une comme enfoure,

Son coeur avee, nayant autre déduit

Que d'y ruminer jour et nuit,

Et rendre ca chevance a lui-méme cacrée.



Quil allat ou quil vint, quil bat ou quil mangeat,

On [edt pric de bien court, & moing quil ne congedt
A lendroit od gicait cette comme enterrée.

11 y fit tant de toure quun Foccoyeur le vit,

Se douta du dépét, [enleva cane rien dire.

Notre Avare un beau jour ne trouva que le nid.

Voild. mon howme aux plears ; il gémit, il coupire.

Il ce tourmente, il ce déchire.

Un pasccant lui demande & quel cujet cec cris.

Cect mon trécor que [on ma pric.

- Votre trécor ? oa pric ? - Tout joignant cette pierre.
- Eh { commec-nous en tempe de querre,

Pour (apporter i loin ? Meucciez-voue pas mieux fait
De le laiccer chez vouc en votre cabinet,

Que de le changer de demeure ?

Vous auriez pu cane peine y puicer & toute heure.

- A toute heure ? bone Dieux ! ne tient-il qu cela ?



( argent vient-il comme il cen va ?

Je vy touchaic jamais. - Ditec-moi done, de grace,
Reprit [autre, pourquoi vous vous affligez tant,
Puicque vous ne touchiez jamaic 4 cet argent :
Mettez une pierre 4 [a place,

Elle vous vaudra tout autant.

Jean de (a Fontaine (1621-1695)



